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12. A p p a r e il s  c a l o r if è r e s  e t  su ­
d o r if iq u e s . — Il avait été déposé au bu­
reau de la Société un appareil calorifère tel­
lement simple, que nous nous sommes les 
premiers mépris sur le mérite de l’inven­
tion, tant nous redoutons d’avoir à ouvrir 
nos colonnes au charlatanisme.

L’inventeur, M. Claudot-Dumont, cour 
des Fontaines, n° 3 , n’a pas prétendu faire 
une spéculation, et la description ci-après, 
faite par lu i, ainsi que le prix de cet appa­
reil , qui coûte 3 fr., prouvent qu’il a eu plus 
spécialement en vue d’être utile à tous.

Procurez-vous de la chaux vive, très-nou­
velle; concassez-la en petits morceaux gros 
comme des noisettes, et conservez-la pom- 
le besoin dans des flacons à bouclions gou­
dronnés ; elle se conserve indéfiniment. 
Lorsque vous vous sentez indisposé ou que 
par précaution vous désirez transpirer, 
prenez, à défaut de l’appareil de M. Du­
mont , tout simplement une assiette, éten- 
dez-y un verre de chaux concassée, comme 
on vient de l’expliquer : sur celte chaux 
versez un verre d’eau froide; dès que 
l’eau paraît absorbée par la chaux, avant le 
dégagement de vapeur, couvrez vilement 
l’assiette d’une serviette commune , liez 
cette serviette par-dessous l’assiette, et po- 
sez-la dans le lit dont vous aurez un peu 
soulevé la couverture. La vapeur considé­
rable qui se dégage moititla peau et la dis­
pose à la transpiration.

\u  bout d’un quart-d’heure, les draps, 
d’une moiteur d’abord inquiétante, rede­
viennent parfaitement secs.

On a craint que cette vapeur ne fût dan­
gereuse , et quelques personnes étrangères 
aux plus simples notions de la chimie, ont été 
jusqu’à redouter de se voir asphixiées, c’était 
craindre de se brûler avec de l’eau froide , 
c’était prendre le remède pour le mal : 
nous le démontrerons en traitant de l’as­
sainissement des puits. Toutefois, pour 
être sans reproche, nous avons prié M. 
Julia de Fontanelle d’analyser la >rapeur 
ainsi produite par la quantité de chaux 
éteinte ; il n’y a découvert que quelques

atomes de chaux en nature , bien au-des- j 
sous de la dose que le médecin BoérUaave 
conseille de prendre dans les cas de 
ment. Ainsi, déjà, calorique hum 
lubrité.

La vapeur cessée, comme le malade ne 
pourrait encore supporter la chaleur ex­
trême de l’appareil, on le promène dans le 
lit du malade, sur la couverture, les pieds, 
et on le laisse à l’extérieur jusqu’à ce qu’il 
puisse être supporté sur la peau.

Non-seulement la colique la plus vive ne 
résiste pas à un quart-d’heure d’application, 
mais encore, par un effet dont nous n’avons 
pas approfondi la cause, le sommeil arrive 
toujours assez vite pour faire oublier au ma­
lade l’appareil placé dans son lit.

Un sou de chaux suffit pour bassiner un lit 
avec la chaleur permanente d’une heure, et 
deux sous de chaux pour un bain de vapeur 
complet et chaleur permanente.

U n’est pas inutile d’ajouter que la chaux 
ainsi éteinte conserve sa valeur réelle, lors­
qu’elle est en quantité suffisante pour être 
vendue ; que dans fies maisons particulières 
la chaux ainsi fusée serait toujours jetée 
utilement dans les fosses d’aisances comme 
assainissement.

Enfin. un fait utile à connaître,c’est la pos­
sibilité d’obtenir sans feu, par la chaux seule 
unieau soufre, un bain de vapeur sulfureuse. 
La.chaux, pour être mise à son état d’hy­
drate pur, n’a besoin d’être unie qu’au tiers 
fie son poids d’eau, et dans cet état, le ca­
lorique qu’elle dégage suffit pour mettre le 
soufre en fusion, conséquemment en vapeur.

On peut par un même emploi obtenir 
des vapeurs de plantes aromatiques presque 
sèches.

A l’aide de l’appareil de M. Claudot-Du­
mont, on pourrait en outre obtenir sans feu, 
en peu d’instans, un cataplasme de graine 
de lin à l’état bouillant, en se bornant à je­
ter de l’eau froide sur la chaux.


